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I. Réponses sur les impacts sur les oiseaux et les chiroptères 
 

Réponse aux observations suivantes : 

- Observation R2 de Madame de La Tour du Pin 
- Observation R5 de Monsieur Le Goff 
- Observation R13 de Madame Delaporte 
- Document 5 de Monsieur Cazenave 
- Document 9 de Monsieur Yverneau 
- Document 10 de Monsieur Vangheluve 
- Document 5 INT de Monsieur Raoult 
- Document 7 INT de Monsieur Lebrun 
- Document 8 INT de Monsieur Delvas 
- Document 9 INT de Monsieur Louvet 
- Document 11 INT de Monsieur Deparpe 
- Document 13 INT de Monsieur Lorsignol 
- Document 14 INT de Monsieur Raoult (compléments) 

 

I.1. Les oiseaux 
Le bureau d’études expert en ornithologie, AUDDICE Environnement, a réalisé les inventaires de 
terrain d’août 2016 à juillet 2017 et en janvier-février 2020, et a inventorié 74 espèces d’oiseaux sur 
l’ensemble du cycle biologique. Sur ces 74 espèces observées, 23 sont considérées comme 
patrimoniales c’est-à-dire avec un statut de menace en France, en Hauts-de-France ou si elles sont 
inscrites sur la Directive Oiseaux. La patrimonialité ne prend pas en compte la sensibilité de l’espèce à 
l’éolien (dérangement, perte d’habitats ou collision). 

À la suite de la comparaison des variantes, celle de moindre impact est retenue grâce à la mise en place 
de mesures d’évitement et de réduction. Les impacts bruts, c’est-à-dire avant la mise en place de 
mesures (évitement, réduction et compensation), sont ensuite définis par le bureau d’études dans 
l’étude écologique. Les impacts sur les oiseaux peuvent être classés dans 3 catégories (Drewitt & 
Langston, 2006 ; Tosh et al., 2014) :  

 La mortalité directe par collision, 
 La modification et la perte d’habitats au niveau des sites d’implantation, 
 Les déplacements et effets « barrière » induits par le dérangement que provoquent la 

construction puis le fonctionnement des éoliennes. 

Il faut savoir que toutes les espèces d’oiseaux ne sont pas sensibles à un projet de parc éolien, du fait 
de leurs habitudes de vol ou le milieu de fréquentation par exemple. 

D’une manière générale il faut rappeler que les oiseaux subissent d’autres menaces bien plus 
importantes que les éoliennes. En effet, comme l’indique les Études écologique au §6.3.1.2 à la page 
121 pour les Violettes et à la page 121 pour les Primevères, « dans de nombreux cas, les victimes de 
collisions semblent peu nombreuses, non seulement dans l’absolu mais aussi par comparaison avec les 
victimes d’autres constructions ou activités humaines. 

En se basant sur les travaux de Loss et al. (2015), le « State of the birds 2014 », qui évalue l’état de 
santé des populations d’oiseaux aux États-Unis, a chiffré les principales causes de mortalité des oiseaux 
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d’origine anthropique (Tableau 46 page 121 des études écologiques). Ce rapport évalue que 234 000 
oiseaux sont tués chaque année par des éoliennes aux États-Unis. Bien que ces données semblent 
énormes, l’incidence est relativement faible si l’on considère les millions d’oiseaux qui passent par des 
parcs éoliens chaque année et les millions d’oiseaux qui meurent par suite de collisions avec des lignes 
de transmission, des véhicules, des édifices et des tours de communication. 

 

Tableau 1 - Sources de mortalité d’origine anthropique des oiseaux aux États-Unis d’après Loss et al. (2015) – étude 
écologique Violettes p.121 

(…) Si l’on s’intéresse à la situation française, le guide de l’étude d’impact sur l’environnement des parcs 
éoliens, édité en 2010 par le Ministère de l’Environnement, affirme que les éoliennes représentent un 
danger faible pour les oiseaux en France avec un chiffre estimé d’un peu plus de 6 000 oiseaux tués 
chaque année. Pour comparaison, les lignes électriques seraient à l’origine de la mort de 26 à 58 
millions d’oiseaux par an et les autoroutes de 300 000 à 1 million d’oiseaux. » 

Concernant les impacts bruts des parcs éoliens des Violettes et des Primevères, ils sont traités dans les 
Études écologique des Violettes et des Primevères en pages 126 et 127 au §6.3.1.4. Voici le niveau 
d’impacts temporaires ou permanents sur les espèces présentes sur le secteur et considérées comme 
sensibles : 

D’une manière générale les parcelles concernées par le projet sont des parcelles agricoles, pauvres en 
espèces nicheuses qui de plus sont habituées à des dérangements réguliers par les agriculteurs. La 
conception du projet, de façon compacte et avec une implantation des aérogénérateurs dans le sens 
général de la migration (sud-ouest – nord-est), permet à l’avifaune d’anticiper la présence des 
éoliennes et donc de minimiser son impact sur les migrateurs et les déplacements locaux. 

En phase travaux : les impacts sont temporaires et concernent les Busards notamment. Ils peuvent 
moins utiliser le site pour nicher durant le chantier. L’Alouette des champs pourrait subir un impact 
positif à savoir l’augmentation de sa population locale temporairement. 

En phase d’exploitation : les risques de collisions sont relativement réduits. En effet, le projet éolien 
n’est pas situé à proximité d’un axe majeur de migration. De plus, l’implantation des éoliennes évite 
l’axe principal de migration local, où ont été observés 6 Milans royaux en migration ; ainsi que les 
secondaires, identifiés lors de l’état initial. 

Les stationnements observés de limicoles (Vanneau huppé) étaient présents à plus d’1 km des 
éoliennes projetées et les effectifs ne dépassaient pas la centaine d’individus, sans commune mesure 
avec les effectifs de plusieurs milliers d’oiseaux qui peuvent être observés à l’intérieur des terres à 
cette période de l’année. Le projet aura donc un impact faible sur les limicoles. 

Une zone de regroupement de l’Œdicnème criard a également été repérée à 2 km des éoliennes du 
projet des Violettes et à plusieurs centaines de mètres du projet des Primevères avec au moins 5 
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individus contactés. Cette espèce est peu sensible à l’éolien d’après le Protocole de suivi 
environnemental des parcs éoliens terrestres (MEDDE, 2015). Par conséquent, l’impact sur cette 
espèce sera faible. 

Le projet affectera les oiseaux nichant au sol dans les zones cultivées et dans une moindre mesure les 
oiseaux qui chassent et se nourrissent dans celles-ci. Ainsi, les espèces fréquentant ce milieu et ayant 
une certaine valeur patrimoniale et/ou étant sensibles aux éoliennes, comme l’Alouette des champs, 
le Busard Saint-Martin, le Faucon crécerelle et la Buse variable, pourraient être impactées. 

Deux éoliennes (E7 et E8) du projet des Violettes sont situées dans un secteur à enjeu modéré, car 
identifié comme secteur de chasse préférentiel pour les rapaces et les Busards notamment. Toutefois, 
la conception du projet laisse libre une grande partie de ce secteur. De plus, les secteurs de chasse 
sont soumis à la rotation des cultures et changent donc d’une année sur l’autre. 

Par ailleurs, du fait de la présence d’habitats similaires à proximité du projet et de leur sous-occupation 
potentielle, aucune conséquence négative n’est envisagée pour la plupart des espèces aviaires. 

Enfin, concernant plus spécifiquement les secteurs à enjeux forts, que sont la forêt domaniale et autres 
bois, une bande tampon de 200 mètres de part et d’autre (par rapport au mât), classée en enjeux 
modérés, a été préconisée et respectée, afin de garantir l’absence d’impact pour les espèces 
nicheuses. 

 

Les impacts résiduels sont ensuite identifiés à la suite de la mise en place de mesures, qui permettent 
de réduire les impacts bruts. Le tableau suivant est présent dans le Volet écologique de la Réponse à 
la demande Complément des projets des Violettes, Annexe 1 page 10 à 12, et des Primevères, mêmes 
numéros de pages :
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Figure 1 : Bilan de l’impact du projet sur l’avifaune du projet des Violettes – Volet écologique réponse complément page 10 11 12 
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Figure 2 : Bilan de l’impact du projet sur l’avifaune du projet des Primevères - Volet écologique réponse complément page 10 11 12 
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Pour conclure, les projets éoliens des Primevères et des Violettes ont des impacts négligeables sur 
les espèces d’oiseaux présentes sur le secteur, que ce soit pour les nicheurs, migrateurs ou 
hivernants. Grâce à une démarche réfléchie tout au long du développement du projet, les parcs 
possèdent une implantation de moindre impact. Les secteurs à enjeux forts ont été évités, comme 
c’est le cas de forêt domaniale du Val Saint-Pierre où les éoliennes sont à plus de 200 m pour garantir 
l’absence d’impact. La doctrine Eviter, Réduire, Compenser a été respectée pour assurer des projets 
éoliens avec des impacts résiduels négligeables. 

 

I.2. Les chauves-souris 
Le bureau d’études expert en chiroptérologie, AUDDICE Environnement, a réalisé les inventaires de 
terrain de septembre 2016 à septembre 2016 ainsi que d’avril 2018 à mai 2019. 
Les études suivantes ont été mises en place dans le cadre de l’étude chiroptérologique : des 
enregistrements manuels (points d’écoutes de dix minutes) et automatiques (sur une nuit complète), 
deux études effets lisières (comparaison de l’activité au niveau d’une haie puis en s’éloignant), une 
étude au niveau de la canopée de la forêt du Val Saint-Pierre, des enregistrements en altitude par un 
ballon d’hélium ainsi que sur un mât de mesure. 

Ce sont 14 espèces qui ont été recensées sur le secteur d’implantation des parcs des Violettes et des 
Primevères (zone d’implantation potentielle et 600 m autour).  

Parmi les 14 espèces recensées, il y a : 

 2 espèces en danger en Picardie : la Barbastelle d’Europe et le Grand Murin, 
 2 espèces vulnérables en Picardie : le Grand rhinolophe et la Noctule commune, 
 4 espèces quasi-menacées en Picardie : la Noctule de Leisler, le Petit rhinolophe, la Pipistrelle 

de Nathusius et la Sérotine commune. 

Parmi celles-ci, 4 sont également d’intérêt communautaire : la Barbastelle d’Europe et le Grand Murin, 
les Grand et Petit rhinolophe.Tout comme les oiseaux, le statut de menace régionale ne signifie pas 
forcément que les espèces de chauves-souris sont sensibles à l’éolien. 

L’étude chiroptérologique fait ressortir les éléments suivants (extraits des Études écologique au §4.3.2 
page 100 pour les Violettes et pour les Primevères ) :  

- Dans l’aire d’étude immédiate, donc 600 m autour de la zone d’implantation potentielle : les 
boisements présentent l’activité et la diversité spécifique les plus importantes, notamment la 
lisière de la forêt domaniale du Val Saint-Pierre et le Bois de Rary et dans une moindre mesure 
les boisements de taille plus modeste présents dans les vallées sèches au sud de la zone 
d’implantation potentielle, comme le Bois Tenou. 

- Sur le plateau agricole, notamment où les éoliennes sont implantées, l’activité est faible 
notamment en période de transits printanier et automnal, et la diversité d’espèces est faible 
puisque l’essentiel des contacts sont dus à la Pipistrelle commune et de temps à autre à la 
Pipistrelle de Nathusius. 

Les secteurs boisés sont donc plus attractifs pour la chasse ou les gîtes par exemples que les parcelles 
agricoles, c’est-à-dire qu’il y a moins d’espèces et d’abondance au niveau des éoliennes des parcs des 
Primevères et des Violettes. La carte suivante présente les enjeux pour les chauves-souris ainsi que 
l’implantation des éoliennes (Études écologique, à la page 144 pour les Violettes ainsi que pour les 
Primevères). Il apparait clairement que le porteur des projets a implanté les éoliennes au niveau des 



16  Mémoire en réponse au Commissaire Enquêteur – Carnet d’annexes – 30 juillet 2020  

secteurs à enjeux très faibles pour 8 éoliennes sur 12, et faibles pour 4 éoliennes. La comparaison des 
variantes démontre la démarche d’évitement des secteurs à plus forts enjeux (§5.1 pages 114 et 115 
pour les Violettes et pour les Primevères des Études écologique).
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Figure 3 - Carte de l'implantation des éoliennes des Violettes - Volet écologique réponse complément page 41 
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Figure 4 - Carte de l'implantation des éoliennes des Primevères - Volet écologique réponse complément page 41
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Les impacts bruts, c’est-à-dire avant la mise en place de mesures (évitement, réduction et 
compensation), sont ensuite définis par le bureau d’études dans l’étude écologique. Les impacts sur 
les chauves-souris peuvent être classés dans différentes catégories :  

 La mortalité directe par collision ou barotraumatisme, 
 La modification et la perte d’habitats au niveau des sites d’implantation, 
 La perturbation lors des déplacements induits par le dérangement que provoquent la 

construction puis le fonctionnement des éoliennes. 

Il faut savoir que toutes les espèces de chauves-souris ne sont pas sensibles à un projet de parc éolien, 
du fait de leurs habitudes de vol (elles volent plus ou moins haut) ou le milieu de fréquentation par 
exemple. Ainsi une note de risque est attribuée en fonction du statut de menace et de la sensibilité à 
l’éolien (mortalité directe). Le tableau ci-dessous figure page 138 des Études écologique des Violettes 
et des Primevères.  

 

Tableau 2 - Vulnérabilité des chiroptères face à l’éolien – Etude écologique Violettes – page 138 

Seule la Noctule commune a une vulnérabilité très forte vis-à-vis des éoliennes. Sept espèces sur 14 
ont une vulnérabilité faible. Deux autres espèces présentent une vulnérabilité forte avec une note de 
3,5 : il s’agit de la Pipistrelle de Nathusius et de la Noctule de Leisler. La Sérotine commune, la 
Pipistrelle commune, la Barbastelle d’Europe et le Grand Murin obtiennent quant à eux une note de 
risque de risque de 3 soit une vulnérabilité modérée à forte aux risques de collisions. 

Il s’agit de la vulnérabilité sans prendre en compte les projets éoliens des Primevères et des Violettes, 
l’abondance des espèces et la répartition au sein du secteur. Les impacts bruts prennent en compte 
ces éléments et sont décrits en page 139 des Études écologique des deux projets, en voici l’extrait : 
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En phase travaux : il est prévu de créer les plateformes au sein des zones agricoles. Les accès y seront 
également partiellement présents mais déborderont sur certains chemins agricoles existants lorsque 
cela est nécessaire. Les axes de déplacements pourront donc être perturbés et un dérangement des 
zones de chasse est attendu puisque le renforcement des chemins d'accès provoque la destruction de 
bandes enherbées. Toutefois, ces impacts resteront faibles compte-tenu du peu d’activité et l’absence 
d’espèce patrimoniale en ces endroits. 

Aucun gîte n’a été détecté au sein de l’aire d’étude immédiate, par conséquent, aucune destruction 
de gîte n’est à prévoir. Aucun impact significatif n’est à prévoir sur les chiroptères quant aux 
modifications d’habitats. 

En phase exploitation : tous les mâts d’éoliennes ont été placés à plus de 250 m de la forêt domaniale, 
200 m des boisements et 150 m des haies. Ce qui réduit très fortement les impacts liés à la collision. 
Toutefois, il subsiste un risque de collision pour les espèces de haut vol que sont les Noctules de Leisler 
et commune, la Sérotine commune et la Pipistrelle de Nathusius et dans un moindre mesure la 
Pipistrelle commune. 

Concernant les gîtes d’hibernation et de reproduction connus, ils accueillent des murins, dont la 
vulnérabilité à l’éolien est faible. Mais également la Pipistrelle commune, dont des gîtes sont présents 
dans la plupart des villages. Les éoliennes sont implantées dans les secteurs présentant le moins 
d’enjeux. Même si on ne peut exclure un risque de collision pour cette espèce, celui-ci est faible et 
n’est pas de nature à remettre en cause les populations locales. De ce fait, l’impact du projet sur les 
gîtes est faible. 

 

Les impacts résiduels sont ensuite identifiés à la suite de la mise en place de différentes mesures, qui 
permettent de réduire les impacts bruts. Les tableaux suivants sont présents dans les volets 
écologiques respectifs de la Réponse à la demande de Compléments des projets des Violettes et des 
Primevères page 12 : 
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Tableau 3 - Bilan de l’impact du projet sur les chiroptères du parc éolien des Violettes - Volet écologique réponse complément page 12 
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Tableau 4 - Bilan de l’impact du projet sur les chiroptères du parc éolien des Primevères - Volet écologique réponse complément page 12 
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Pour conclure, les projets éoliens des Primevères et des Violettes ont des impacts résiduels 
négligeables sur les espèces de chiroptères présentes sur le secteur. Grâce à une démarche réfléchie 
tout au long du développement du projet, les parcs possèdent une implantation de moindre impact. 
Les secteurs à enjeux forts ont été évités, comme c’est le cas de forêt domaniale du Val Saint-Pierre 
où les éoliennes sont à plus de 200 m pour garantir l’absence d’impact. Au total, 8 éoliennes sur 12 
sont sur des enjeux très faibles et 4 sur un enjeu faible. La doctrine Eviter, Réduire, Compenser a été 
respectée pour assurer des projets éoliens avec des impacts négligeables. 
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II. Réponse sur le couloir migratoire de l’avifaune 
 

Réponse aux observations suivantes : 

- Document 5 de Monsieur Cazenave 
- Document 5 INT de Monsieur Raoult 
- Document 7 INT de Monsieur Lebrun 
- Document 9 INT de Monsieur Louvet 
- Document 11 INT de Monsieur Deparpe 
- Document 13 INT de Monsieur Lorsignol 

 

Une analyse bibliographique a été réalisée par l’association Picardie Nature en pages 31 et suivantes, 
au §2.3 des Études écologique des Projets des Violettes et des Primevères. Une étude des axes de 
migration a été réalisée en se référant au Schéma Régional Climat Air Energie Picardie. Ainsi il est 
indiqué aux pages 33 des mêmes études :  

« Selon le SRCAE, l’ancienne Picardie est située sur la voie migratoire dite « atlantique » et est, à ce 
titre, traversée par de très importantes populations d’oiseaux migrateurs qui quittent l’Europe du Nord 
pour rejoindre le sud de l'Europe ou l’Afrique pour passer l’hiver. Les mouvements migratoires qui 
prennent place à l’automne et au printemps sont globalement orientés selon un axe nord-est / sud-
ouest. Si l’ensemble du territoire picard est concerné, certaines zones, comme le littoral ou les vallées, 
concentrent les flux (reliefs, zones humides attractives pour les haltes…). 

La carte ci-après présente (…) à dire d’experts et après compilation des informations des membres du 
comité technique du SRE, l’état des connaissances actuelles sur les principales voies de migration 
connues en ancienne Picardie. Elle n’est pas à considérer comme exhaustive, faute d’un protocole 
adapté et d’un réseau d’observateurs suffisant. 
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Figure 5 : Les principaux couloirs et spots de migration connus en Picardie (Source : SRCAE Picardie 2020 – 2050 (2012)) 

La zone d’implantation potentielle ne se trouve pas à proximité d’un des principaux couloirs connus 
de migration dans l’ancienne-région Picardie. » 

Afin de recenser les axes de migration de l’avifaune plus localement, le bureau d’études expert en 
ornithologie, AUDDICE Environnement, a réalisé des inventaires de terrain avec une méthodologie 
adaptée. Ce sont 6 passages en migration prénuptial et 8 passages en migration postnuptiale qui ont 
été effectués. La méthodologie indique page 41 de l’étude écologique : « Quant aux points 
d’observation, la méthodologie est similaire aux points d’écoute à la différence que la durée 
d’observation n’est pas définie, elle peut varier d’une demi-heure à une heure. Les points sont répartis 
afin couvrir la ZIP et d’apprécier l’utilisation de l’espace par l’avifaune durant ces périodes. Les points 
hauts permettant un large panorama sur l’aire d’étude immédiate et les milieux favorables à la 
migration (vallée, boisement…) sont privilégiés. » 

Les résultats de ces inventaires sont indiqués en pages 69 et suivantes dans des deuxEtudes 
Ecologique : 

 Déplacements locaux 

En période de migration, des déplacements locaux diffus sont constatés sur l’ensemble de la ZIP en 
direction et en provenance des parcelles labourées, zones d’alimentation pour l’Alouette des champs 
et divers passereaux (Linotte mélodieuse, Pinson des arbres, Bruants, Bergeronnettes, etc.). 

Aucun couloir de déplacement local à proprement parler n’a ainsi été mis en évidence, il s'agit plutôt 
de déplacements d’espèces communes telles que la Buse variable, le Pigeon ramier ou la Corneille 
noire entre les diverses zones boisées et la plaine agricole. 

 Couloirs de migration 
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Des couloirs locaux de migration ont été détectés, un principal et trois secondaires. 

Le couloir principal se trouve au sud-ouest (Mont Revers) de la zone d’implantation potentielle. Cet 
axe est principalement emprunté par les rapaces Milan noir (1 individu le 10/05/2107), Milan royal (2 
individus le 23/09/16, 4 individus le 05/10/16), Buse variable (1 individu le 23/09/16, 2 individus le 
05/10/16, 2 individus le 03/11/1) et quelques limicoles notamment des Vanneaux huppés (un groupe 
de 10 individus le 23/09/16, plusieurs groupes de passages avec respectivement 21, 8, 15, 30 et 50 
individus le 05/10/16, un groupe de 50 individus le 19/10/16, un groupe de 700 individus le 16/11/16). 

Concernant les trois axes secondaires de migration détectés, le premier est hors de l’aire d’étude 
immédiate. Il se situe au nord au départ de la commune de Burelles en direction de « Fond Rolaine ». 
Cet axe est utilisé par un limicole : le Pluvier doré (2 individus le 19/10/16, et 13 individus le 16/11/16) 
et par des passereaux : l’Alouette des champs : (18 individus le 05/10/16 et 5 individus le 03/11/16), la 
Bergeronnette grise (8 individus le 23/09/16 et 5 individus le 19/10/16) ainsi que le Pipit farlouse (5 
individus le 05/10/16 et 2 individus le 19/10/16). 

Le deuxième axe secondaire de migration, se trouve au sein de l’aire d’étude rapprochée au niveau de 
la « Forêt domaniale du Val St-Pierre ». Il est utilisé par des limicoles, le Vanneau huppé (30 individus 
en déplacement le 16/11/16) par des columbidés, le Pigeon ramier (105 individus en déplacment le 
03/11/16) et des oiseaux marins, le Grand Cormoran (35 individus en déplacment le 05/10/16). 

Enfin, le troisième axe secondaire se trouve principalement sur la ZIP. Il se trouve à l’ouest au niveau 
de « Le Caillou ». Il et exclusivement utilisé par de petits groupes de passereaux comme l’Alouette des 
champs (2 individus le 05/10/16 et passage de plusieurs petits groupes avec respectivement 14, 21 et 
10 individus le 19/10/16), le Pipit farlouse (3 individus le 05/10/16 et 2 individus le 16/11/16.) et la 
Linotte mélodieuse (4 individus le 23/09/16, 12 individus le 3/11/16 et 3 individus le 10/05/17). 

L’analyse des couloirs migratoires a d’ailleurs été complétée à la suite de l’avis de la MRAE. Des 
passages supplémentaires en 2020 ont permis d’affiner la carte des axes de migration. Ainsi la réponse 
du porteur de projet à l’avis de la MRAE (février 2020) indique page 11 des Volets Ecologiques pour les 
Violettes comme pour les Primevères :  

Ainsi pour chaque axe de migration sont listées des espèces recensées et les effectifs observés sur 
l’ensemble de l’étude écologique. 

Il est à noter que sur les 869 vanneaux huppés observés en vol au niveau de l’axe local principal sont 
compris 700 vanneaux qui se sont ensuite posés à l’ouest du projet des Primevères et qui ont été 
cartographiés en tant que zone de stationnement. 

Pour rappel, l’espacement entre les deux projets est de 1,2 km et les ensembles de parc éoliens les plus 
près se trouvent à plus de 5 km. Ces distances sont largement suffisantes pour que l’avifaune puisse 
migrer, se déplacer et anticiper la présence des différents parcs éoliens dans le secteur. 

De plus, comme évoqué dans l’étude écologique, ces projets respectent les couloirs de migration et de 
déplacement mis en évidence et permettent également de laisser libre des couloirs locaux de migration 
et de déplacements que sont la vallée de la Serre ou la vallée de la Brune. 

Quant aux zones de haltes, la seule concernée par le projet est celle adjacente à l’éolienne E3 du projet 
des Primevères, qui concerne deux rassemblements de 100 et 50 vanneaux huppés. Or, l’étude a mis en 
évidence d’autres secteurs favorables à leur accueil, notamment un groupe de 700 individus à l’ouest 
du projet des Primevères et les inventaires de 2020 une autre de 100 individus au nord du même parc. 
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Ces secteurs sont suffisamment éloignés et ne seront pas impactés par le projet. Ils pourront donc 
accueillir tout éventuel « gel » de secteur de stationnement des Limicoles dû aux projets. 

De plus, la carte des effets cumulés (§III.3 du présent document) indique les zones de respiration et les 
zones d'exclusion sur le territoire dues aux différents projets et ou parcs éoliens. Il en ressort que de 
grands secteurs restent disponibles aussi bien au sein de l’aire d’étude rapprochée que de l’aire d’étude 
éloignée. Ils sont très majoritairement occupés par des terres cultivées qui sont autant de zones sur 
lesquelles l'avifaune peut se reporter. 

Enfin, concernant le bridage d’éoliennes effectué pour les chiroptères, il couvre la période de mi-août à 
mi-octobre. Or, celle-ci fait l’objet de migration de l’avifaune, puisque la migration postnuptiale débute 
mi-août et se termine en novembre. La période de bridage pour la protection des chiroptères couvre 
donc une part non négligeable de la migration postnuptiale de l'avifaune. D’autant plus que la 
migration postnuptiale est celle qui fait l’objet des effectifs les plus importants. Donc si le projet avait 
un impact éventuel sur les passereaux migrant la nuit, le bridage des éoliennes pour les chiroptères, 
réduit cet impact éventuel. 

Pour rappel, l'expertise du bureau d'études Auddicé, à la suite de la prise en compte de l'ensemble 
des mesures prises sur ces projets, a qualifié les impacts résiduels de "négligeable" (cf. tableau 47 du 
bilan de l'impact du projet sur l'avifaune présenté en pages 133 à 135 des Études écologique des 
Violettes et des Primevères). 

La carte ci-dessous fait la synthèse des déplacements et stationnements au sein du secteur des projets 
des Primevères et des Violettes (page 13 du Volet écologique de la réponse à l’avis de la MRAE).
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Figure 6 - Carte des déplacements et stationnements – Volet écologique réponse MRAe – page 13 
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II. Réponse à l’observation de la Fédération des Chasseurs de 
l’Aisne 

 

Mot du commissaire-enquêteur : 

L’observation faite sur ce sujet par le président de la Fédération des chasseurs de l’Aisne mérite 
réponse : le recensement des espèces fourni dans le document référencé Doc n°2/INT oblige à 
des compléments d’information de la part du porteur de projet. 

Réponse aux observations suivantes : 

Observation Doc 2 INT – Franck DEMAZURE 
 

III.1. Suffisance des inventaires 
Les études écologiques des projets éoliens des Primevères et des Violettes ont été réalisées entre 

août 2016 et juillet 2017, complétées en janvier-février 2020, par un bureau d’étude indépendant 
expert en ornithologie : Auddicé environnement. 

Il est à noter que l’analyse bibliographique de l’avifaune réalisée dans le cadre de ces études, 
comprend :  

- Une analyse des périmètres naturels d’inventaires ou réglementaires, dans un rayon de 20 km 
autour du projet (i.e l’étude des ZNIEFF, des zones Natura 2000, des ENS, des réserves 
naturelles, des Parcs Naturels régionaux et des ZICO) ; 

- La consultation de la base de données de la DREAL Hauts-de-France, pour les espèces 
patrimoniales (espèces rares et/ou menacées, déterminantes de ZNIEFF…) ; 

- La synthèse de l’ensemble des données disponibles de ClicNat (Picardie Nature) dans un rayon 
de 10km, des espèces sensibles suivantes : l’Œdicnème criard (Burhinus oedicnemus), le 
Vanneau huppé (Vanellus vanellus) et le Pluvier doré (Pluvialis apricaria) pour les limicoles et 
les Busards cendré (Circus pygargus) et Saint-Martin (Circus cyaneus) pour les rapaces. 
 

Ainsi, l’analyse bibliographique réalisée dans le cadre du projet comprend plusieurs espèces également 
identifiées au niveau du point de comptage de l’Institut Scientifique Nord Est Atlantique. 
L’analyse de la Zone de Protection Spéciale : « Marais de la Souche », marais tourbeux situé à 10,9 km 
du projet, nous informe sur la présence de l’Alouette lulu et du Busard des roseaux. De plus, la réserve 
naturelle du Marais de Vesles et Caumont, à 11,1 km de la ZIP nous apprend la présence de la Bécassine 
des Marais en halte migratoire sur le site. Enfin, les données bibliographiques de la DREAL Picardie 
nous permettent de recenser la présence de l’Oie cendrée et du Chevalier guignette sur la commune 
de Tavaux-et-Pontséricourt.  
 
De même, des inventaires de terrain réalisés d’août 2016 à juillet 2017 ont permis de recenser de 
nombreuses espèces en période de migration. 
Il convient de préciser que l’étude de la migration des oiseaux sur le site de Tavaux-et-Pontséricourt a 
été réalisée dans le respect des recommandations du « Guide de l’étude d’impact sur l’Environnement 
des parcs Eoliens » publié en janvier 2010 par le Ministère de l’Ecologie, de l’Energie, du 
Développement durable et de la Mer, ainsi que le guide national actuellement en vigueur : « Guide 
relatif à l’élaboration des études d’impacts des projets de parcs éoliens terrestres », datant de 
décembre 2016. Ce dernier recommande en période de migration :  
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- 3 à 6 passages en période de migration prénuptiale  
- 3 à 6 passages en période postnuptiale  

Or, ce sont 8 sorties en période de migration postnuptiale (correspondant à une durée de 31h30 
d’observation), et 6 sorties en migration prénuptiale (21h d’observations) qui ont été réalisées dans le 
cadre de ce projet. De plus, la méthodologie (5 points d’observations de la migration à l’échelle de 
l’aire d’étude immédiate, voir figure 7) respecte également les recommandations nationales. En effet, 
le guide national recommande la méthode suivante : « L’observation directe de la migration (œil nu, 
jumelles, lunettes ornithologiques) est le moyen le plus régulièrement mis en œuvre pour qualifier le 
phénomène migratoire ». 
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Figure 7 - carte de la localisation des inventaires avifaunistiques (Auddicé environnement) – étude écologique Violettes – page 42 
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Enfin, et la temporalité des observations est conforme aux préconisations nationales. En effet, une 
étude de la migration sur une année a été réalisée : « Les prospections de terrain s’étendent sur un 
cycle biologique annuel complet1 », en respectant les périodes présentées dans le tableau présenté à 
la page suivante :   
 

 
Tableau 5 : Calendrier indicatif des périodes favorables aux inventaires de terrain – issu du Guide relatif à l'élaboration des 
études d’impacts des projets de parcs éoliens terrestres - Décembre 2016 

Pour rappel, ce sont 59 espèces d’oiseaux qui ont été recensées pour les périodes de migration au sein 
de l’aire d’étude immédiate, par le bureau d’étude. Parmi les espèces citées dans le tableau de la 
fédération des chasseurs de l’Aisne, 40 espèces ou groupes d’espèces ont également été observées au 
cours de notre étude en période de migration. Le tableau suivant montre également que 22 espèces 
observées au cours de notre étude en période de migration n’ont pas été identifiées au cours des six 
années de suivi de l’Institut Scientifique Nord Est Atlantique.   
 

 
1 Guide relatif à l'élaboration des études d’impacts des projets de parcs éoliens terrestres - Décembre 2016 

L’étude de l’avifaune en période d’hivernage a été réalisée lors de quatre sorties (entre décembre 2016 et 
février 2020), et l’étude de l’avifaune nicheuse a fait l’objet de 6 sorties entre avril et juillet 2017).  

Liste des espèces observées en période de migration et 
communes au point d’écoute de l’Institut National Nord-
Est Atlantique 

Migration 
prénuptiale 

Migration 
postnuptiale 

Accenteur mouchet x  
Alouette des champs x x 
Bergeronnette grise x x 
Bergeronnette printanière x x 
Bruant jaune x  
Busard Saint-Martin x x 
Buse variable x x 
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Chardonneret élégant x x 
Choucas des tours  x 
Corbeau freux x x 
Corneille noire x x 
Epervier d'Europe  x 
Etourneau sansonnet x x 
Faucon crécerelle x x 
Faucon sp x x 
Fringilles sp x x 
Grand Cormoran  x 
Grande Aigrette  x 
Grive litorne  x 
Grive musicienne x x 
Héron cendré  x 
Hirondelle rustique x x 
Linotte mélodieuse x x 
Merle noir x x 
Mésange a longue queue  x 
Mésange bleue  x 
Mésange charbonnière x x 
Milan royal  x 
Passereau sp x x 
Pie bavarde x  
Pigeon ramier x x 
Pinson des arbres x x 
Pipit farlouse x x 
Pluvier dore  x 
Roitelet huppé  x 
Rougegorge familier  x 
Troglodyte mignon x  
Vanneau huppé x x 
Verdier d'Europe x  

 

Liste des espèces observés en période de migration, mais 
non observées par le point de comptage de l’Institut 
National Nord Est Atlantique 

Migration 
prénuptiale 

Migration 
postnuptiale 

Bruant proyer x x 

Caille des blés  x 
Faisan de Colchide x x 
Faucon hobereau  x 
Fauvette à tête noire x  
Fauvette grisette x  
 Geai des chênes X x 

Grimpereau des jardin  X 

Hirondelle de fenêtre x  
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Ainsi, ce sont 45 espèces sur les 61 recensées par le point de comptage de l’Institut scientifique qui ont 
été identifiées, au travers de l’étude bibliographique et l’étude de terrain réalisée entre août 2016 et 
juillet 2017. Il est à préciser que les espèces que nous n’avons pas recensées dans notre étude sont 
celles qui ont été très rarement contactés par l’Institut Scientifique : Le Canard colvert, le Courlis 
corlieu, le Faucon émerillon, le Grand Corbeau, le Cormoran huppé, le pinson du Nord, le Bouvreuil 
pivoine, le Goéland sp ou le Canard sp, qui ont été observés moins de 10 fois (1 contact seulement 
pour les quatre premières espèces citées) sur les 81 journées de comptages réalisées en 6 ans au 
niveau du point d’écoute (voir le Tableau 8 ci-dessous). 
De plus, parmi les espèces contactées par l’Institut mais non recensées dans l’étude Faune, flore et 
habitats : trois espèces sont chassables (Pigeon colombin, Grive draine et Grive mauvis), et trois sont 
peu ou pas sensibles à l’éolien (Pipit des arbres, avec 11 cas de collisions recensés en Europe, et la 
Bergeronnette des ruisseaux ainsi que le Tarin des Aulnes, qui cumulent respectivement 0 et 1 cas de 
collision2). En outre, il est à préciser que l’extraction bibliographique des données de la DREAL Hauts-
de-France n’a ciblé que les espèces patrimoniales et sensibles à l’éolien. Ainsi, certaines espèces très 
communes observées au niveau du point d’écoute de l’Institut National, et dont la sensibilité à l’éolien 
est très faible voire nulle, n’ont pas fait l’objet d’une étude bibliographique.  
 
Le Tableau 8 suivant présente les cas de mortalité par collision en Europe, la sensibilité à l’éolien, et 
les effectifs pour chaque espèce relevée par le point de comptage de l’Institut national mais non 
recensées au cours de notre étude. Celui-ci montre que l’ensemble de ces espèces présentent une 
mortalité ainsi qu’une sensibilité à l’éolien faible à très faible. Seul le Goéland argenté présente une 
forte sensibilité à l’éolien, mais seulement 6 contacts du groupe Goéland sp. ont été relevés au cours 
des 6 ans de suivi de l’Institut.  
 

 
2 Tobias Dürr, 2020 

Martinet noire x  
Mésange nonette  x 
Milan noir x  
Œdicnème criard x  
Perdrix grise x x 
Perdrix rouge x  
Pic épeiche x x 
Pigeon biset  x 
Pouillot véloce  x 
Rougequeue noire x  
Sitelle torchepot  x 
Tourterelle des bois x x 
Traquet motteux x x 

Tableau 6 : Liste des espèces observées en migration prénuptiale et en migration postnuptiale, dans le cadre de l’étude 
écologique des projets éoliens des Violettes et des Primevères 
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Espèce protégée 3 Nombre de cas de 
mortalité (Dürr, 2020) Sensibilité à l’éolien4 

Effectif relevé par le point 
de comptage de l’Institut 

national (sur 6 ans 
d’observations) 

Bergeronnette des 
ruisseaux 0 0 44 

Bouvreuil pivoine NR* NR 5 

Cormoran huppé NR NR 4 

Canard colvert 353 1 1 

Courlis corlieu 2 1 1 

Faucon émerillon 4 1 1 

Goéland sp. 84 à 1 083 selon l’espèce 1 à 3 selon l’espèce 6 

Grand corbeau 29 1 1 

Pinson du Nord 0 0 4 

Pipit des arbres 11 0 52 

Tarin des aulnes 1 0 52 
Tableau 7 - Mortalité, sensibilité à l’éolien, et effectifs observés des espèces protégées observées au point de comptage 

*NR = Non renseigné 
 

Ainsi, et bien que l’analyse bibliographique du projet ne contienne pas les données de l’Institut 
Scientifique Nord Est Atlantique, les éléments précédents montrent que l’ensemble des espèces 
patrimoniales et/ou présentant une sensibilité à l’éolien a bien été recensé par les experts 
ornithologues en période de migration. 
 

Pour finir, l’article R.122-5 du Code de l’environnement énonce le principe de 
proportionnalité :  
« I. – Le contenu de l'étude d'impact est proportionné à la sensibilité environnementale de la zone 
susceptible d'être affectée par le projet, à l'importance et la nature des travaux, installations, ouvrages, 
ou autres interventions dans le milieu naturel ou le paysage projetés et à leurs incidences prévisibles 
sur l'environnement ou la santé humaine. » 
 
Ainsi, au vu des enjeux pressentis sur la zone du projet par les experts ornithologues, le choix de 
l’utilisation d’un radar dans le cadre de l’étude de la migration nocturne n’a pas été retenu. En page 
41 des Études écologique de chacun des deux projets, les experts ornithologues du bureau d’étude 
indiquent :  
 
« D’autre part, un certain nombre d’espèces migre de nuit et est, de ce fait, impossible à quantifier 
et/ou à identifier. 
L'étude des migrations à l'aide d'un radar, notamment la nuit, présente également des inconvénients :  

• Information sur les flux mais absence d'identification des espèces, 
• Rayon d'étude limité, altitude d'étude limitée. 

 
3 Seule les espèces protégées non recensées dans l’étude Faune-Flore, mais recensées au point de comptage de 
l’Institut Scientifique Nord Est Atlantique, ont été prises en compte dans ce tableau. 
4 Sensibilité à l’éolien : (de 0 à 4) selon le Protocole de suivi environnemental des parcs éoliens terrestres (novembre 2015) 



36  Mémoire en réponse au Commissaire Enquêteur – Carnet d’annexes – 30 juillet 2020  

De plus, l’étude d’impact sur l’environnement doit être proportionnée aux enjeux. Or, ce secteur, ne se 
situe ni sur le littoral, ni en limite d’une vallée reconnue comme un axe migratoire majeur. Ainsi, la 
technique radar n'était pas adapté pour ce projet. 
De ce fait, la méthodologie mise en œuvre dans ce dossier reste adaptée aux enjeux et permet dans 
tous les cas de tenir l'objectif fixé : connaitre la fonctionnalité du site et ses sensibilités principales. » 
 
Considérant que l’ensemble des recommandations nationales, en termes de pression d’inventaire, de 
méthodologie et de temporalité ont été respectées, et que celles-ci ont été adaptées aux enjeux 
(pression d’inventaire plus élevée que les recommandations du guide national 2016), nous considérons 
les études présentées dans l’étude d’impact suffisantes. 
 
 
 
 
 

III.2. Nécessité d’une demande de dérogation d’espèces protégées 
 
En mars 2014, le Ministère de l’Ecologie, du Développement Durable et l’Energie a publié un guide sur 
l’application de la réglementation relative aux espèces protégées pour les parcs éoliens terrestres5. 
Celui-ci précise notamment :  
« Dès lors que l'étude d'impact conduit, malgré l’application des mesures d’évitement et de réduction, 
à un impact sur la permanence des cycles biologiques provoquant un risque de fragilisation de la 
population impactée, il y a lieu de considérer que le projet se heurte aux interdictions d’activités prévues 
par la réglementation de protection stricte et que pour être légalement exploitables les projets doivent 
bénéficier d’une dérogation délivrée en application de l’article L. 411-2 du code de l’environnement. » 
 
Une demande de dérogation en application de l’article L. 411-2 du Code de l’Environnement n’est donc 
nécessaire seulement lorsque qu’après mise en œuvre des mesures de réduction, il existe un impact 
résiduel prévisible sur les espèces remettant en cause les cycles biologiques des espèces et/ou l’état 
de conservation de leurs populations à l’échelle locale. 
 
Pour rappel, les tableaux du §1.1 du présente document, figures 1 et 2 (extrait des pages 9, 10 et 11 
des Volets Ecologiques de la réponse à la demande de compléments des projets des Violettes et des 
Primevères) résume les impacts bruts, les mesures ERC ainsi que les impacts résiduels du projet sur 
chaque espèce avifaunistique contactée dans l’aire d’étude immédiate : 

 
5Guide sur l'application de la réglementation relative aux espèces protégées pour les parcs éoliens terrestres –   
03/2014 
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Les tableaux du §1.1 du présente document, figures 1 et 2, montrent que l’ensemble des impacts 
résiduels sur l’avifaune est non significatif.  Ainsi, au titre de l’article L. 422 – 2 du Code de 
l’environnement, une demande de dérogation d’espèces protégées n’est pas nécessaire pour ce 
projet. Le bureau d’étude appuie cette conclusion avec le paragraphe suivant, en page 154 des Études 
écologique des Violettes et des Primevères :  
 
« Ainsi, le projet éolien des Violettes ne remet pas en cause le bon accomplissement du cycle 
biologique des espèces protégées recensées et ne remet en aucune manière en cause l’état de 
conservation des espèces. Une demande de dérogation au titre de l’article L.411-2 du Code de 
l’Environnement n’est donc pas nécessaire. » 
 
« Ainsi, le projet éolien des Primevères ne remet pas en cause le bon accomplissement du cycle 
biologique des espèces protégées recensées et ne remet en aucune manière en cause l’état de 
conservation des espèces. Une demande de dérogation au titre de l’article L.411-2 du Code de 
l’Environnement n’est donc pas nécessaire. » 
 

III.3. Incidences cumulées du parc éolien des Primevères et du parc éolien des 
Violettes 
 
Les effets cumulés des parcs éoliens des Primevères et des Violettes ont été étudiés dans un périmètre 
de 20 km autour du site d’étude, dans les pages 128, 129 et 130 des Études écologique. Ainsi, 
l’orientation du parc dans le sens général de la migration, l’espacement d’1,2 km entre le parc des 
Primevères et le parc des Violettes, et la présence de zones de respiration au sein de l’aire d’étude 
éloignée, permet au bureau d’étude de conclure à des effets cumulés faibles à très faible sur 
l’avifaune :  
 
« Au regard de la carte des effets cumulatifs (ci-après) des projets éoliens en activité et accordés ou 
ayant fait l’objet d’un avis de l’Autorité Environnementale, on constate de larges espacements (> 3 km), 
au sein de l’aire d’étude éloignée, qui pourront permettre les déplacements de l’avifaune, que ce soit 
en migration prénuptiale ou postnuptiale. Rappelons que le sens général de la migration, en dehors du 
littoral, en France et en Picardie est orienté sud-ouest/nord-est. 
Nous avons également pris en compte le projet éolien des Primevères également développé par la 
sociétéH2air. Les projets des Violettes et des Primevères sont isolés au sein de l’aire d’étude rapprochée. 
Bien que l’orientation de ces deux projets soit perpendiculaire et forme ainsi un entonnoir, l’espacement 
entre les deux est de 1,2 km. De plus le projet des Violettes, le plus important (8 éoliennes), est dans le 
sens général de la migration. Enfin, ils respectent tous les deux les couloirs de migration et de 
déplacement mis en évidence lors de cette étude. De ce fait, l’avifaune en migration ou en déplacement 
confrontée à ces deux parcs pourra facilement anticiper leur présence et les contourner, sans engendrer 
de surcoût énergétique. 
La localisation des différents parcs éoliens permet également de laisser libre des couloirs locaux de 
migration et de déplacements que sont la vallée de la Serre ou la vallée de Rivière Brune. 
On constate également plusieurs grandes zones de respiration au sein de l’aire d’étude éloignée, et ce, 
tout autour du projet. » 
 
Ainsi, la conclusion du bureau d’étude est la suivante :  
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« En conclusion, les trajectoires migratoires que pourront emprunter l’avifaune laissent présumer de 
faibles dépenses énergétiques dans les comportements d’évitement des obstacles. 
Aucune ligne électrique basse ou haute tension n’est présente à proximité du projet. 
L’impact cumulé des parcs éoliens existants au sein de l’aire d’étude rapprochée et du projet des 
Violettes à l’échelle du plateau agricole semble faible pour le Vanneau huppé et le Pluvier doré. De plus, 
de grands espaces de respiration permettent des déplacements locaux pour l’avifaune, ainsi que les 
haltes migratoires à l’échelle de l’aire d’étude éloignée, notamment pour les limicoles. Enfin, l’impact 
cumulé concernant les risques de perturbations du domaine vital chez les busards en phase de 
construction peut être considéré comme faible. » 
Ainsi les effets cumulatifs sont faibles au niveau du plateau agricole pour les limicoles et très faible au 
sein de l’aire d’étude éloignée (20 km) et sont sans conséquence pour le reste de l’avifaune. » 
 
Enfin, la Mission Régionale d’Autorité environnementale (MRAe) avait indiqué dans son avis rendu le 
08 janvier 2020, que l’analyse des effets cumulés devait intégrer l’ensemble des projets éoliens encore 
non réalisés et ayant fait l’objet d’un avis de l’autorité environnemental, même après le dépôt du 
projet (en page 8 du document)6. Pour être entièrement complet et transparent, le porteur de projet 
a donc fait le choix d’inclure trois nouveaux projets à cette étude. Ainsi, les parcs éoliens de 
« Marnières », de « Terre de Caumont », et de « l’Espérance » ont été ajoutés à l’étude des incidences 
cumulées. Ainsi, l’analyse du bureau d’étude conclue que « La prise en compte de ces trois projets ne 
remet pas en cause les conclusions des effets cumulés de l’étude écologique ».  
 
La ZPS des « Marais de la Souche » est située à 11,9 km des projets éoliens des Primevères et des 
Violettes. Les aires d’évaluations spécifiques7 de l’ensemble des espèces d’oiseaux recensées dans 
cette Natura 2000 étant compris entre 1 et 3 km autour de cette zone, les experts ornithologues ont 
conclu à l’absence d’incidence du projet sur la ZPS des « Marais de la Souche ». 
 
  

 
6 Conformément à l’article R122-5 du Code de l’environnement : seuls les parcs éoliens construits, autorisés ou 
ayant obtenu l’avis de l’autorité environnementale à la date du dépôt du dossier de demande, doivent être pris 
en compte dans le contexte éolien. 
 
7 Les aires d’évaluation spécifique sont issues du guide EI2 : Méthodes et techniques des inventaires et de 
caractéristique des éléments nécessaires à l’évaluation d’incidence Natura 2000 sur les espèces animales et leurs 
habitats », disponible sur le site internet Natura 2000 Picardie. Pour chaque espèce et/ou habitat naturel 
d’intérêt communautaire cette aire est définie d’après les rayons d’action et tailles des domaines vitaux. Ces 
derniers sont établis à partir d’éléments bibliographiques. 



 
  Mémoire en réponse au Commissaire Enquêteur – Carnet d’annexes – 30 juillet 2020  39 

IV. Réponse sur la nidification de l’Œdicnème criard 
 
Réponse aux observations suivantes : 

Observation Doc 9 – Monsieur Yverneau 
 

L’analyse bibliographique réalisée par Picardie Nature montre que le site du projet se situe en dehors 
des zones de rassemblements postnuptiaux d’Œdicnèmes criard connus, mais que celui-ci est situé sur 
une zone potentiellement favorable à sa nidification. Il est à noter qu’aucune observation 
d’Œdicnèmes n’a été recensée dans un périmètre de 5,5km autour du projet. La carte suivante est 
extraite de l’analyse bibliographique de Picardie nature en page 32 des Études écologique respectives 
des Projets éoliens des Violettes et des Primevères.  

 

 
Figure 8 - Zones de rassemblements automnaux de l’Œdicnème criard – SRCAE Picardie 2012 

 
Au cours des inventaires de terrain, une sortie spécifique à cette espèce a été réalisée le 08 juin 2017 
(la localisation des points d’écoutes est rappelée sur la carte suivante), ainsi qu’une attention aux 
chants au cours des six sorties en période de parturition des chauves-souris, selon la méthodologie 
suivante expliquée en page 40 de l’étude écologique : 
« Pour l’Œdicnème criard la méthode de la repasse a été utilisée en période de nidification. 
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 Elle consiste à diffuser le chant de l’oiseau auquel les oiseaux proches vont répondre en se manifestant 
(chant, vol…). La repasse a été utilisée entre 1 heure avant le coucher du soleil et une 1 heure après son 
coucher. Chaque point a été échantillonné durant 5 minutes : 2 minutes d’écoute passive, 1 minute de 
repasse et 2 minutes d’écoute après repasse (Picardie Nature, février 2009). En complément une 
attention particulière a été portée, lors des inventaires chiroptérologiques, aux éventuels mâles 
chantant en période de nidification »
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Figure 9 - Carte de localisation des points d’écoutes spécifiques à l’Œdicnème criard – étude écologique Violettes page 42 
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Ainsi, et malgré la recherche active de cette espèce, aucun contact d’Œdicnème criard n’a été relevé 
au cours de la sortie nocturne spécifique à cette espèce ni au cours des inventaires chiroptérologiques, 
en période de nidification. L’espèce ne niche donc pas sur le secteur des projets des Violettes et des 
Primevères. Seuls cinq individus en halte migratoire en période de migration postnuptiale ont été 
contactées au cours des inventaires de terrain.  
 
Cependant, les experts ornithologue du bureau d’étude concluent en page 126 des Études écologique 
respectives, à un impact brut8 faible sur cette espèce : « Malgré sa patrimonialité, cette espèce est 
reconnue comme étant peu sensible à la collision avec les éoliennes d’après le Protocole de suivi 
environnemental des parcs éoliens terrestres (MEDDE, 2015). De plus, l’implantation de projets éoliens 
sur le secteur de Quesnoy-sur-Airaines, qui accueille le plus gros rassemblement de l’espèce connu en 
région, n’a pas empêché les effectifs de cette espèce de croitre sur ce secteur (Picardie Nature 2017). 
Par conséquent, l’impact sur cette espèce sera faible » 
 
Considérant l’ensemble des inventaires réalisés sur la zone du projet, l’espèce n’est pas nicheuse sur 
le site. De plus, cette espèce n’est pas sensible à l’éolien (sensibilité de 0 sur 4)9. Par mesure de 
précaution et pour éviter tout risque de destruction de nichées en phase de chantier, le porteur de 
projet à fait le choix de ne pas démarrer les travaux de terrassement du parc en période de nidification 
soit du 31 mars au 31 juillet (cette mesure est présentée en page 132 des Études écologique 
respectives des deux projets). 
 
 

V. Réponse sur la proximité forêt domaniale du Val Saint-Pierre et 
réservoir de biodiversité 
 

Réponse aux observations suivantes : 

Observation Doc 5 – Monsieur Cazenave 
 

Le projet éolien des Violettes est situé à proximité immédiate de la forêt du Val Saint-Pierre. Cette 
vaste chênaie-charmaie constitue une ZNIEFF de type 1 de plus de 1000 ha, marquée par son intérêt 
floristique et faunistique (mammifères, batraciens, avifaune). La description de cette ZNIEFF est 
présentée en page 24 de l’étude écologique. Le projet éolien des Primevères est situé à environ 1km 
de la forêt Domaniale du Val Saint-Pierre.  
 
Aucun déboisement, aucune destruction d’habitats, de zones humides, ni de flore patrimoniale au sein 
de la forêt du Val Saint-Pierre ne sont prévus dans le cadre de ce projet. Ainsi, la proximité du projet à 
la forêt n’engendre peu ou pas impact sur la flore et la faune terrestre.  
De plus, parmi la faune volante recensée dans cette forêt (avifaune et chiroptères), les espèces 
déterminantes de ZNIEFF sont majoritairement peu sensibles à l’éolien. Les deux espèces de chauves-
souris : l’Oreillards roux et le Murin à oreilles échancrées ont une sensibilité à la collision10 de 1 sur 4. 
Le Pic mar, la Pie-grièche écorcheur et l’Autour des palombes, ont également une très faible sensibilité 

 
8 Impact avant application des mesures d’évitement et de réduction 
9 Sensibilité à l’éolien : (de 0 à 4) selon le Protocole de suivi environnemental des parcs éoliens terrestres (novembre 2015) 
10 Sensibilité à l’éolien : (de 0 à 4) selon le Protocole de suivi environnemental des parcs éoliens terrestres (novembre 
2015) 
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à l’éolien : respectivement de 0 sur 4 pour les deux premières espèces, et de 1 sur 4 pour l’Autour des 
Palombes. Les risques de collision envers ces espèces sont donc faibles.  
 
Enfin, pour réduire au maximum les risques de mortalité et de dérangement sur les espèces 
forestières, l’implantation du parc éolien des Violettes, présentée en page 120 des Études écologique 
respectives des deux projets, a été positionné en retrait de la forêt, selon les recommandations du 
bureau d’étude. Ce point a été précisé à la page 126 des Études écologique respectives des deux 
projets : « Enfin, concernant plus spécifiquement les secteurs à enjeux forts, que sont la forêt domaniale 
et autres bois, une bande tampon de 200 mètres de part et d’autre (par rapport au mât), classée en 
enjeux modérés, a été préconisée et respectée, afin de garantir l’absence d’impact pour les espèces 
nicheuses. De ce fait, toutes les éoliennes se situent dans des secteurs à enjeux faibles. ». Ainsi, pour le 
projet des Violettes, une distance minimale de 250m pour l’éolienne E6, et de 555m pour les éoliennes 
E7 et E8 à la forêt a été appliquée. 
 
L’éloignement des éoliennes à 250m de la forêt de Val Saint-Pierre, l’interdiction de démarrer les 
travaux en période de nidification, la mise en drapeau des éoliennes en période d’activité des chauves-
souris (en fonctions des conditions météorologiques et de la période de la nuit), l’entretien de la 
végétation au niveau des plateformes ainsi que l’obturation des nacelles permet aux experts 
ornithologues et chiroptérologues de conclure à un impact résiduel négligeable sur l’ensemble des 
espèces recensées au niveau de la zone d’étude (voir page 136 et 146 des Études écologique 
respectives des projets des Violettes et des Primevères).   
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VI. Réponse sur le non-respect des 200 m des lisières 
 
Réponse aux observations suivantes : 

Observation Doc 9 – Monsieur Yverneau 
 
Au cours des inventaires spécifiques aux chauves-souris, 20 milieux différents ont été inventoriés sur 
le site du projet. Ainsi, ce sont quatre chemins agricoles, trois bandes boisées, cinq haies, un bosquet, 
six lisières de forêts (forêt Domaniale du val saint-Pierre, bois de Rary) et une zone déboisée en forêt 
Domanial du Val-saint-Pierre qui ont fait l’objet d’une étude sur l’activité des chauves-souris. Ce sont 
donc 15 points d’écoutes qui ont été réalisés au niveau de structures boisées. Le milieu inventorié par 
chaque point d’écoute ou enregistreur est rappelé dans le tableau suivant, à la page 45 des Études 
écologique respectives. La localisation de l’ensemble de ces inventaires est reprécisée dans la figure 1, 
présentée en page 48 de l’étude écologique.   

 

 
Tableau 8 - Milieux inventoriés par chaque point d’écoute/enregistreur 

 



 
  Mémoire en réponse au Commissaire Enquêteur – Carnet d’annexes – 30 juillet 2020  45 

 

 
Figure 10 - Localisation des inventaires chiroptérologiques – études écologiques Primevères - page 48 
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Au titre de l’article R.122-5 du Code de l’environnement qui énonce le principe de proportionnalité11 
du contenu de l’étude à la sensibilité environnementale de la zone, les experts chiroptérologues ont 
jugé que l’ensemble du protocole mis en place est proportionné aux enjeux et permet d’avoir une 
vision précise des espèces présentent ainsi que de leur activité sur le site du projet.  
 
Dans le cadre de l’étude chiroptérologique, deux études effets lisières12 ont été réalisées sur la zone 
d’étude. Au cours des deux études, une diminution significative de l’activité des chauves-souris en 
s’éloignant de la lisière a été identifiée. L’expert chiroptérologue conclu en page 101 de l’étude 
écologique, sur la première étude lisière (sur le projet des Violettes) que « l’activité à 80 m de la haie 
est moins importante qu’en lisière de la haie avec une baisse de 10 à 40 % en période de transit 
printanier, de 75 % en période de parturition et de 90 % en transit automnal ».  La deuxième étude 
lisière (sur une haie en bordure de route du projet des Primevères) conclu à des résultats similaires : 
« En conclusion, la baisse d’activité entre la haie et les champs à 100 m de celle-ci est de l’ordre de 79 
à 93 % en fonction des périodes et concerne tous les groupes d’espèces ». Ainsi, ces deux études 
montrent l’importance d’un éloignement des éoliennes des lisières et ont permis de guider les 
recommandations des experts chiroptérologues.  
 
Enfin, l’ensemble des recommandations formulées par les experts chiroptérologues en termes de 
distances aux lisières (distance à la forêt Domaniale et aux haies) ont été respectées pour 
l’implantation du projet.  Les projets éoliens des Primevères et des Violettes ont fait l’objet d’une 
démarche réfléchie pour éviter au maximum les enjeux forts et avoir une implantation de moindre 
impact. La comparaison des variantes démontre bien cette démarche d’évitement en pages 114 et 
suivantes. 
Le bureau d’étude le rappelle en page 139 au §6.4.3.1 des Études écologique respectives des projets 
des Violettes et des Primevères :  
« Selon les recommandations Eurobats « en règle générale, les éoliennes ne doivent pas être installées 
dans les forêts, ni à une distance inférieure à 200 m (entre le bout de pale et le boisement), compte-
tenu du risque qu’implique ce type d’emplacement pour toutes les chauves-souris ». 
Néanmoins, au vu de la confrontation avec les résultats de l'état initial, le Bureau d’étude Auddicé a 
préconisé d'installer les mâts d'éoliennes à 250 mètres de la forêt domaniale du Val St-Pierre, 200 m 
des boisements et des haies d’intérêt pour les chiroptères et 150 m des haies isolées. Toutes les 
éoliennes respectent les recommandations faites par Auddicé, et sont également placées à 200 mètres 
(par rapport au mât) des autres zones de chasse et de déplacements mais également du gîte de 
parturition probable identifié au niveau de la "Ferme Malaise". »  
Ainsi, les cartes présentées en pages 144 des Études écologique des Violettes et des Primevères 
montrent que l’ensemble des éoliennes est situé dans des secteurs à enjeux chiroptérologiques faibles 
à très faible. 
 
Après application des mesures d’évitement et de réduction, les impacts résiduels sur les chauves-souris 
sont considérés comme non significatifs par les experts chiroptérologues.  
 
 
 

 
11 « I. – Le contenu de l'étude d'impact est proportionné à la sensibilité environnementale de la zone 
susceptible d'être affectée par le projet, à l'importance et la nature des travaux, installations, ouvrages, 
ou autres interventions dans le milieu naturel ou le paysage projetés et à leurs incidences prévisibles 
sur l'environnement ou la santé humaine. » 
 
12 Etude de l’évolution de l’activité des chiroptères le long d’une lisière 
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Figure 11 - Implantation des éoliennes au regards des enjeux chiroptérologiques, au niveau du projet éolien des Violettes - étude écologique page 144 
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Figure 12 - Implantation des éoliennes au regards des enjeux chiroptérologiques, au niveau du projet éolien des Primevères – étude écologique page 144 
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Photomontage PM 6 - Extrait de l'étude paysagère V2 - Violette - Page 114 
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Photomontage PM 7 - Extrait de l'étude paysagère V2 - Violette - Page 118 
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